
LE CANARD

Concernant les
Femmes de chambre

Contre toutes les femmes de cham-
bre, quels que soient leur âge, leur
couleur et leur nationalité, je dé-
chaine ma malédiction de célibataire.

Parce que:
Elles mettent toujours les oreillers

juste du côté du lit où n'est pas la
table de nuit; de telle sorte que quand
vous lisez et fumez avant de vous en-
dormir (c'est l'ancienne et honorée
coutume des célibataires), il vous
faut tenir votre livre ou votre journa
en Pair, dans une position fatignante.

On ne décide à changer les oreillers
de place, à la fin, naturellement.

Mais quand, le lendemain matin,
elles trouvent les oreillers de l'autre
côté du lit, la leçon ne leur profite
pas. Elles vous en veulent. Glo.
rieuses de leur pouvoir absolu, sans
pitié pour notre faiblesse et notre
abandon, elles refont le lit strictement
comme la veille, et se réjouissent en
secret des angoisses que nous cause
leur tyrannie.

Et toujours, et dans les siècles des
siècles, elles remettent les oreillers
où il ne faut pas. Elles ont, avec
cela un air de défi. Elles saturent
d'amertume la vie que Dieu vous a
donnée.

Au besoin, pour faire enrager et
vous mettre mal à l'aise, elles instal-
lent votre lit dans un courant d'air, et
cachent votre table de nuit.

Si vous posez ingénieusement votre
malle à cinq pouces du mur, pour ne
pas heurter le couvercle en l'ouvrant
et le faire tenir droit une fois ouvert,
elles poussent toujours votre malle
tout contre la muraille; elles -guettent
votre malle pour exécuter cela: elles
le font exprés

Si vous avez besoin du crachoir ici
ou là, elles l'emportent toujours ail-
leurs, à l'autre. extrémité de la cham
bre.

Elles vous logent tiujours vos
chaussures en des lieux inaccessibles.
Elles se plaisent surtout à les glisser
aussi loin que possible sous votre lit.

Pourquoi ça ? pour que ça vous
force à vous mettre à quatre pattes, à
tatonner dans le noir et dans la pius-
sière, et à jurer épouvantablement.

Il n'y a pas de danger que vous
trouviez jamais les allumettes à leur
place. Elles leur inventent tous les
jours une nouvelle cachette; et elles
leur substituent une bouteille ou un
verre, ou quelyne chose de plus fra

gile s'il est possible, afin que la
nuit, en vous éveillant, vous cassiez
cela au lien de trouver de la lumière.

Eles changent continuellement
tous les meubles de position. Quand
vous rentres dans l'obscurité, vous

avez beau faire, vous vous cognez
toujours à quelque chose. C'est dé-
goutant. Elles aiment ça.

Qu'est-ce que ça leur fait, que
vous teniez à ce que telle chose soit
à tel endroit ? Elles ne laissent rien à
sa place, allez Non, vous pouvez en
être sûr. Elles vous déménageront
tout avec des complications toujours
nouvelles. C'est leur nature. Elles
mourraient plutôt que de s'en priver.

Elles ont toujours le soin de ra-
masser scrupuleusement tous les re-
buts et de les mettre en évidence sur
votre table.

S'il y a quoi que ce soit dont vous
vouliez plus particulièrement vous dé-
barrasser, il vous sera parfaitement
inutile de faire les plus grands efforts
pour arriver à votre but ; elles retrou-
veront toujours l'objet partout où
vous le jetterez, partout où vous le
lancerez; et s'il est en pièces, elles
vous en rapporteront jusqu'au moin-
dre morceau. Elles se trouveront
mieux, cela fait.

Si vous laissez une minute votre
clef sur votre porte, histoire de ren-
trer prendre quelque chose que vous
avez oubliez en sortant, elles vous en-
ferment, et partent. Elles agissent
ainsi sous le futile prétexte de proté-
ger votre bien contre les voleurs; mais
en réalité. pour vous faire crier par la
fenêtre, ameuter la population.

Elles viennent toujoùrs, pour faire
votre lit, avant que vous ne soyez
levé, détruisant ainsi votre repos et
vous infigeant une fièvre perpétuelle.
Il est vrai qu'une fois que vous êtes
levé, elles ne reviennent plus de la
journée.

Elles font tout le mal possible, avec
toute la mesquinerie possible, et cela
par pure perversité, pas autrement.

Les femmes de chambre sont dé-
nué de tout sentiments généreux mor-
tes à tout sentiment humain.

Je les ai maudites, pour le soulage
ment des célibataires outragés. Elles
le méuitent. Je veux consacrer le
reste de mes jours à faire voter par
notre Corps législatif, une belle et
bonne loi abalisant les femmse de
chambre, les abolissant à jamais
voilà 1

Le docteur X... rencontre l'aure
jour, sur le boulevard, un confrère de
province, avec qui le hasard des con-
sultations l'avait autrefois mis en rap
port.

-Comment etes-vous à Paris, lui
demanda t il ; vous avez donc quitté
Lisieux ?

-Mon Dieu, oui
-Comment cela P
-Ma clientèle est morte...

Boulevard St-Lambert

Aux Correspondants
A St. R.-Votre annonce vous c ou.

tera un dollar.

A Domina :-Nous ne pouvons pu
blier votre prose où les vers se sont
mis. Adressez cela à un poète. D'ail-
leurs il n'y a pas de nom responsa.
ble, ce que nous exigeons.

Notre ami Québecquois fait des
personnalités dans sa correspon
dance, quui qu'il en dise. Il veut as.
souvir une vengeance. Nous voulons
bien taper sur les vices, et les ridiculi
ser, mais nous ne pouvons pas servir
les rancunes personnelles.

Question: - Que dites. vous d'un
jeune homme quit e paie le luxe d'a-
cheter les cigares au oo à crédit, et
qui ne regarde plus la personne qu'il
les lui ont vendu P Quand on va
pour le collecter il se cache et envoie
son patron dire qu'il n'y est pas. Ré-
pondez, est-ce une peignerie ?

Réponse : - Non, ça n'est pas une
peignerie ; au contraire ce bonhomme
se paye du luxe. Ne l'appelez pas
peigne mais plutôt enfifrewappeur
ou râleux.

REQUÊTE DES HOTELIERS
En vue de nous organiser ensemble

pour construire et exploiter une
grande brasserie coopérative comme
en Europe,

Nous, soussignés, considérant que
nous avons soutenu et enrichi plu-
sieurs Compagnies de brasseries ca-
nadiennes et étrangères au montant
énorme de plusieurs millions de
piastres par année; et considérant
qu'il y a place et besoin pour au
moins une autre brasserie à Montréal,
décidons de nous adjoindre à l'entre-
p.rise de la "Brasberie d'Union de
Montréal " constituée dans ce but et
nous considérerons comme une injure
malicieuse faite à notre esprit-de-
cor ps et à nos Intérêts, tout obstacle
dela part des brasseries que nous ne
voulons pas cesser d'encourager
mais parmi lesquelles nous affirmons
notre droit et prenons notre place
pour faire une concurrence loyale, et
dans notre intérêt contre le monopole
de quelques-uns.

Eludans le but de protéger ceux
que ces monopoles ont engagé à leur
détriment comme hoteliers, un bu-
reau. d'enquête est établi pour consi-
dérer toute plainte faite par leurs
victimes et sévir en conséquence cela
afin que la classe des hôteliers de-
vienne une classe d'hommes tous
libes financièrement.

Ceux des hôteliers qui sont déjà
libres de toute entrave ont signé our
une large part, mais la majorité des
hôteliers indépendants voudront bien
signer dans l'espace ci-dessous et
nous expédier le Coupon par poste
au No 7la rue 8t-Jacques, chambre
10 à la " Union Brewing Co. of Mont-rent."

signé.................................................

Addresse ...........................................
Ceux qui ne nous enverrons pas

leur signature pourrons venir nous
visiter et nous leur donnerons un
moyen de se défendre.
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